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Il nous lance (les iIîjure-4 comnue celles-ci
iEspèce de gribier, réèetfespèce d(

gib)ier s -- I rugit que el nous avons public
lo charge et fond die train contre lEls

catholique en hîi attribuant dles Prtt lues
(lui lie sonit aucunlemlent les sienines.'' Il
crie qui1 ne nous fera1 pas l'hoiîîîeur d'une
citation. Simple Précauîtionî d'un imallion-
ilète adversaire. Le sainut huommne termnine
oit affirmant, que ce qjue nous avons dit
touclhant les Juils, Jeanne d'Arc et saint
Thiomas sont (les inepties qu'il suffit, de
citer' pour les réfuter.

Nous lui rétorquons simpilemîent: -- Le
Canadat veut-il qut'oni lui cite les textes ? è

Silence dut Canada.
M. Bouchard sera sans doute allé, dans

l'intervalle, s'infoî-iiier à soli évêché oit ou
lui aura appris qu'il S'est fourré un famleux
dloigt dans l'eil.

Mais M1. Boueliard qui nous aivait, donne'
aux ' yux (le ses lecteurs comme un moen-
tour et un calomninateur (le l'E<rlise va-t-il
au moins nous rendre justicc ? Les princi-
pes de la religion et (le l'honneur l'y ob)li-
gent Pourtant. -un pr1otestaîg.t, un juif, un
mîahîom,étan, tin libre-penseur 'cueat
s'ex )liquleraitL. Lui, 'il n'en fait rien. En;
sa qualitée dc silt hîoimme, d'écrivain ca-
thlî<liq ue, il su croit. purilis (d .1 i lier les
?WnS tit l ibitum. La v< i li, la soi-disan t
bonne presse. Commne elle est bieni la nuéý-
Ille danis tous les uy

Ll'E',roILE

Unî autre jour* El, de Lorvel , nîous
dé,die, dans le tonî ordinaire des journalux
ià bons principes, titi article intitulé ''At-

tatiques 'unu Madîcal ý-(avec mie maîsle
à pr-opos <le quelques ri-cuiti es lghlln
poivrées (Ile nous aISîvions en mlisesý sin r lu ati -
tuîde le l'abbé Bilr.édo'ns cette hiorriblIe
Sfflaire (le Rawdonn.

D)ans notre article, nious ave'rtissionîs .1
l'abbé,enumli déclaré <le la - imauvaise0

iPesýse - et 'le Vlistitud<n des kc<les puli-
qus dilie ]Uc ui ut tenlir c celles-ci respoisa1-
liles (lit crlimne perpétréà qîn-lijileilistanlce
<le Soli prIesIiyttie imar un (le sesji osen
Et nous avionis raisonl de no<us v opposer

le fratricide, commne ses parente, nie sachnit,
ni lire ni écrire, ne pouvait av'oir puisé- ses
ses muvuais principes danîs les écoles iii
<dan.s les iournauiii-x impîîies. AU surplus,
aijoutions-nous, sans; conmpter le Couvenmt,
1)ublîè a Radnumêmne, par -1. le cur*é il
n 'y al que <le bons journaux quipntrn
danis cette bourgadie, telles " La Presse " et
la ", Minerve ",Peut-être bien aussi le "Moul-
de Cantadien "mnais nous n'en somuespas
sûr.

Et aprèes avoir rappelé (Iue l'abbé Bakii-
largé gasp)illait une par-tie du1 temps qu'il
devait consacrer à soni troupeau à déblate-
v-ci dans les gazettes pieuses conutre la1
9mauvaise piresse ", et les écoles nationales,

vé-ritatbles pépinières de criinels, ait dire
dut sainit huomme, nous terminuions par ces
paroles

C'est une leçon pour v'ous, monsieur- l'abbé,
et pour ceuîx qui v-ous approuvent. Ž%out! P'ous-
sionîs voulu moins rude. Mais, telle qu'elle est,
elle vous, forcera, sans doute, à réf léelit qu'il
lie faut pioinit mépriser les lioiimies qui vou-
draient qu'on muoralisâît le peuple par l'insti uc-
tion. Vous avez toujours dénoncé violenmment
les partisan,; dle l'instruction gratuite etobi-
toire, les voulant aux geuulomes conmme des hioin-

lusdmgereux qlui désirent lt ruine de la fa-
mille <'t (le la vertu. Cr-Ovez-vou't qui'on pour-
rait, avec quelque raison aujourdlhui, vous aî>
pliqu<-r le tini*iit raisonntemîenit.àal'iiverse,, VOUS
qui aineriez mieux laisser croupir (le comupa-
gilie le vice avec l'goacplutôt (lue voir
enlever au clergé le Conitrôle (le l'itrtiuetimîs
publique 1

L' Etoile " intervient aussitôt pour dire

Quun ignorant co<mme 'luoin -NuIty co-on
tinue l'Etoile, ait pui commettre les c-rimes ab o.
1minables que l'on sait, cela nie v-eut pas dire
quKt-f svtttit' scolaire (en F-rance soit ex\cellenit
qu'on Il <loit ", accordoi- aut Can:uln, au goui--
Tinmviit, qui pour-rait dlevenirm amiti-c:a l)liqute,
le <-omt m-ôle absolu <le l'éducation, c-ar <le nlos
Joui-s assez <le forfaits sont eoiniîuîs par- des
gens avant fait. cer-tainîes tudes; dlans les (,Coles
impie-s pour nue pas Conclure ainsi dui pa-t icui-
lier' aut ertné'ral dans l'di-'<e 11amw bu, coin-
nue le fait si iovenlsemenIt dYuvan<e 1E A

t )il se demuandeli po<urqu 1 oi I'toi le îilet i<'i
(Sie' ile e -II aq'x'>/.


